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Il est question d’une bataille à poursuivre contre la prévision. D’un système coincé 
dans des prévisions diverses, que des protagonistes - entretenant le flux d’un conflit 
permanent - tentent de défaire à mesure qu’elles se font. Ce manège - et chaque pièce 
du manège - tourne au conflit, c’est son énergie. Plus ça s’engueule, pour dire vite, plus 
ça tourne bien et s’euphorise. 
Ça ne peut pas être de plus en plus simple et fonctionnel. Ça semble pourtant chercher 
un accord. Il y a une menace, une forme d’effroi quand ça s’accorde, alors ça rompt où 
c’est et recommence un peu ailleurs. Dans quelque cachette a priori ingouvernable. Ça 
passe son temps à fabriquer des intervalles, à rebours d’un dispositif présent qui les 
comble et comptabilise, contre le cours du temps qui fige et fixe l’usage en fonction. 
C’est une fiction de travail. 
On manipule ce manège (on forme et déforme son image) concrètement en permanence, 
au gré d’enquêtes et d’évaluations qui semblent se mener en temps réel, augmente 
ceci, diminue cela, tranquillement mais perpétuellement. Ça parle comme on fait une 
blague par délicatesse : d’un paradoxe perdu (quelque chose à voir avec l’enfance) par 
chacun ou quelques-uns dans l’ensemble, qu’on retrouve dans la maintenance d’une 
bataille et d’une complexité pour Rien. 
Bataille pour l’histoire à poursuivre que l’histoire ne contient pas, entre des personnes 
présentes et représentées, des formes, des éléments. Qui prolifèrent, profitent et en 
jouissent tant que ça dure : de la contradiction maintenue coûte que coûte, “n’importe 
à propos de quoi”. Qu’on souhaite formellement appliquer à la prévision même de le 
faire. Sont exposés conjointement (c’est dit comme ça, ça pourrait vouloir dire quelque 
chose) la représentation et ce qui est représenté.
Il s’agira aussi d’une “construction en plusieurs étapes, constituant des éléments, des 
parties d’un ensemble destinées à tourner ensemble sur le Manège. On envisagera 
dans un premier temps chacune pour elle-même, dans son autonomie, pour le profit 
(comme une croyance) du jeu ensuite d’une circulation renouvelée entre ces autonomies 
construites, entre des  mondes. 
Lors de quelques expériences (parfois publiques et parfois non) et résidences de travail 
à partir de janvier 2007 jusqu’en juin. Pour atteindre une forme qui se représentera 
ensuite à l’automne plus “régulièrement”. A. Béhar 
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